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La Galerie Henri Casterman à Tournai : 
un voyage au travers de l’histoire 
des métiers de l’imprimerie

La place Hergé accessible 
depuis la rue des Sœurs 
noires et accueillant la 
Galerie Henri Casterman le 
long des passages couverts 
au rez-de-chaussée.
Photo Guy Focant, © SPW



93

En 1780, Donat Casterman ouvrit une librairie à 
Tournai, rue du Quesnoy. Nul ne pouvait prédire 
que ce moment constituait le début d’une longue 
aventure familiale, économique et culturelle. Plus 
de 230 ans plus tard, le nom Casterman occupe 
une place de taille dans la mémoire collective, 
évoquant l’univers des livres, et plus particuliè-
rement des livres pour enfants. Cette mémoire 
collective se matérialise depuis 2007 sur le site 
des anciens ateliers Casterman, où une sélection 
de machines et d’outils côtoie l’espace public, 
invitant riverains et passants à ralentir le pas pour 
y découvrir l’histoire des métiers de l’imprimerie. 

La modeste librairie que Donat Casterman établit 
à Tournai au 18e siècle prit rapidement de l’am-
pleur. En trois générations et moins d’un siècle, 
elle se transforma en un puissant établissement 
d’édition et d’imprimerie. Les premiers ouvrages, 
principalement religieux, furent suivis par les 
fameux livres de prix scolaires aux riches car-
tonnages estampés. La gamme de publications 
s’enrichit progressivement et une succursale 
fut même ouverte à Paris, une première pour un 
éditeur belge. L’expansion économique se marqua 
notamment par l’établissement d’une imprimerie 
moderne et mécanisée dans l’ancien couvent des 
Sœurs noires dès 1863, employant une centaine 
d’ouvriers sous la houlette d’Henri Casterman. Cet 
âge d’or fut suivi d’une crise au tournant du siècle, 
mais les établissements Casterman connurent ra-
pidement une nouvelle apogée, avec notamment 
l’édition des annuaires téléphoniques à partir des 
années 1920 et la parution des premiers albums 
Tintin en 1934. À partir de 1960, les ventes de la 
collection Farandole, avec son personnage fétiche 
Martine, se comptent en millions d’exemplaires.   

Pendant toutes ces années, les ateliers des Sœurs 
noires vécurent au rythme du développement de la 
société. Ils furent transformés à plusieurs reprises 
en fonction des besoins de celle-ci. À partir de 
1962, l’imprimerie transféra ses activités progres-
sivement vers une nouvelle implantation et les 
ateliers des Sœurs noires, qui avaient vu travailler 
plusieurs générations de Tournaisiens, furent petit 
à petit abandonnés jusqu’à leur fermeture défini-
tive à la fin du 20e siècle.   

Cette fermeture constitua le coup d’envoi de la 
seconde vie du site. Un projet fut mis sur pied pour 
réhabiliter ces bâtiments, évitant ainsi la formation 
d’un chancre au cœur du quartier Saint-Jacques. 
Les bâtiments, acquis par la Ville de Tournai, firent 
l’objet d’une opération de revitalisation urbaine, 
permettant de les reconvertir en appartements, 
bureaux et espaces publics en partenariat avec 
un opérateur privé. Une partie des bâtiments, plus 
particulièrement l’ancien dépôt de papiers, fut 
transformée pour accueillir les Archives de l’État, 
dont l’ancien siège situé à la place Paul-Émile 
Janson était arrivé à saturation. L’opération fut 
soutenue par la Wallonie grâce aux subventions 
accordées dans le cadre des Sites à Réaménager.

La référence à l’histoire des lieux se retrouve 
partout dans ce nouvel espace urbain : les noms 
des places (Hergé, Martine et Patapouf), les pa-
rements faisant référence à la typographie, sans 
oublier la galerie Henri Casterman située le long 
du passage piétonnier sous les bâtiments.   

Vitrine exposant du petit 
matériel de typographie 
et de composition. Galerie 
Henri Casterman à Tournai.
Photo Guy Focant, © SPW

Presses typographiques à 
cylindre. Cette technologie 
mise au point vers 1813 
par l’Allemand Friedrich 
König permet d’augmenter 
sensiblement le nombre 
de feuilles imprimées à 
l’heure. Très rapidement, le 
journal The Times à Londres 
s’équipe d’une presse à 
cylindre de ce type. 
Photo Guy Focant, © SPW
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Les établissements Casterman possédaient un 
riche patrimoine historique, dont une partie était 
entreposée dans les ateliers en voie de ferme-
ture. Afin de sauvegarder cette collection, ils 
décidèrent de confier la gestion d’une sélection 
de pièces à l’Institut du Patrimoine wallon. C’est 
ainsi que, fin 2000, l’Institut du Patrimoine 
wallon reçut par dotation un ensemble d’objets 
d’imprimerie historiques : anciennes presses et 
machines plus récentes, outils divers et quantité 
d’archives papier. Cette dotation était condition-
née par l’obligation de présenter la collection 
au public en créant à Tournai un espace muséal 
dédié aux métiers du livre.

La valeur de cette collection est considérable : les 
archives papier retracent l’histoire profession-
nelle et parfois privée des différentes générations 
Casterman. La collection de machines historiques, 
d’outils et de petit matériel, quant à elle, compte 
parmi les plus importantes de Belgique. Elle se 
compose d’une part d’anciennes machines de la 
société et d’autre part de nombreuses pièces his-
toriques rassemblées par Jean-Paul Casterman, 
collectionneur féru.      

Plusieurs pistes furent étudiées pour l’implantation 
de l’espace muséal mais c’est finalement le site 
d’imprimerie réaffecté qui fut retenu pour présenter 
le florilège de la collection. Les passages piéton-
niers reliant les cours intérieures et les bâtiments 
offraient la largeur nécessaire pour y intégrer des 
vitrines d’exposition. En partenariat avec le promo-
teur immobilier et la Ville de Tournai, propriétaire de 
ces espaces publics, l’Institut du Patrimoine wallon 
réalisa des vitrines le long des chemins piétons. La 

Galerie Henri Casterman se mit en place, avec l’aide 
du Centre de l’Histoire des Sciences et Techniques 
de l’Université de Liège pour les conseils scienti-
fiques, ainsi que de l’Institut Don Bosco de Tournai, 
dont les élèves assurèrent le nettoyage préalable 
des machines exposées. 

La galerie raconte l’histoire de l’imprimerie, des 
métiers du livre et celle de la société Casterman 
en mettant en évidence les pièces les plus repré-
sentatives de la collection : machines d’imprime-
rie allant du 18e au 20e siècle, casses de carac-
tères, fers à dorer, coupoirs, presses à presser, 
matériel de photocomposition… Les pièces 
retenues parmi la collection, riche d’environ 80 
machines historiques et de nombreux objets, 
illustrent à merveille l’évolution des métiers du 
livre aux 19e et 20e siècles. Situé dans la conti-
nuité chronologique du musée Plantin-Moretus 
à Anvers, qui présente les époques du 15e au 17e 
siècle, cet espace muséal compte parmi les plus 
représentatifs du pays. Les machines conservées 
en réserve pourraient, suivant les demandes, être 
exposées dans d’autres musées dans le cadre de 
prêts de longue durée.   

Les documents d’archives cédés à l’Institut du 
Patrimoine wallon permettent de retracer l’acti-
vité des sociétés Casterman à travers le temps : 
ouvrages et documents de clients divers passés 
par les presses de l’entreprise, ouvrages publiés 
par Casterman même. Parmi celles-ci figurent 
notamment les annuaires, que les établissements 
Casterman ont commencé à imprimer dans les 
années 1920 et qui sont aujourd’hui considérés 
comme une précieuse source d’information pour 
les chercheurs. Dans la dotation se trouvent 
également des ouvrages privés des Casterman, 
issus de la bibliothèque commencée par les 
frères Henri et Louis Casterman (1853-1907 et 
1857-1906 respectivement). Il s’agit d’ouvrages 
religieux, dictionnaires, encyclopédies, de docu-
ments divers sur la législation de l’édition et les 
techniques d’impression, ainsi que d’ouvrages 
historiques, dont certains remontent au 16e siècle. 
Afin de garantir la bonne conservation des do-
cuments, l’Institut du Patrimoine wallon a établi 
une mise en dépôt aux Archives de l’État, dont 
le nouveau siège se trouve sur le site. Quant aux 
archives d’entreprise proprement dites, celles-ci 
furent directement cédées aux Archives de l’État. 
C’est ainsi que la «bibliothèque» Casterman et les 
archives d’entreprise sont aujourd’hui à nouveau 
réunies sur le site historique de l’entreprise. Les 
ateliers de la rue des Sœurs noires ont entamé 
une seconde vie, sans pour autant oublier leur 
première vocation.

Informations pratiques

La galerie Henri Casterman 
est visitable en accès libre : 
place Hergé, îlot accessible 
par la rue des Sœurs noires 
ou par la rue des Augustins.

Visites à l’occasion
des Journées du Patrimoine
2011

À l’occasion des Journées 
du Patrimoine 2011, la 
galerie Casterman accueille 
une équipe de la Cellule 
des Missions immobilières 
de l’IPW, qui y présente 
sa mission de montage 
de projets autour de 
monuments en danger et de 
valorisation de propriétés 
régionales classées. Des 
visites guidées de la galerie 
et de l’îlot sont organisées 
par la Ville de Tournai. 

Les annuaires 
téléphoniques, imprimés 
par Casterman depuis 
les années 1920, étaient 
des objets d’usage 
quotidien mais constituent 
aujourd’hui une source 
importante pour les 
chercheurs. Ils sont 
conservés en réserve 
précieuse.
Photo Guy Focant, © SPW


